
Burundi : Le bilan de la mission africaine de haut niveau se fait attendre

  PANA, 26 fÃ©vrier 2016  Suspense total quant Ã  lâ€™issue de la visite des mÃ©diateurs africains dans la crise au Burundi 
Bujumbura, Burundi - La visite de deux jours des cinq chefs dâ€™Etat et de gouvernement africains a pris fin vendredi dans
la soirÃ©e par un tÃªte-Ã -tÃªte de plus de quatre heures avec le prÃ©sident burundais, Pierre Nkurunziza, sans toutefois
donner lieu Ã  un communiquÃ© ou Ã  une dÃ©claration finale sur le bilan des consultations avec les diffÃ©rents protagonistes
de la crise au Burundi qui fait courir la CommunautÃ© internationale depuis bientÃ´t une annÃ©e.   
  Le tÃªte-Ã -tÃªte Ã©tait programmÃ© au dÃ©part pour jeudi, avant quâ€™il nâ€™ait finalement lieu ce vendredi, suite Ã  une premiÃ¨re
journÃ©e chargÃ©e de consultations entre la dÃ©lÃ©gation panafricaine, les leaders politiques, les reprÃ©sentants des
organisations de la sociÃ©tÃ© civile et des confessions religieuses.  "Faute de temps suffisant", il nâ€™a pas Ã©tÃ© possible de
rÃ©diger et publier un communiquÃ© final, a dit le chef de la dÃ©lÃ©gation de haut niveau, par ailleurs prÃ©sident sud-africain,
JacobÂ Zuma.  En plus du Sud-africain, la dÃ©lÃ©gation des cinq chefs dâ€™Etat et de gouvernement africains comprenait
encore les prÃ©sidents sÃ©nÃ©galais,Â Macky Sall, mauritanien, Mohamed Ould Abel Aziz, ainsi que le Premier ministre
Ã©thiopien.  Le prÃ©sident gabonais, Ali Bongo Ondimba, avait dÃ©jÃ  quittÃ© Bujumbura jeudi nuit, aprÃ¨s avoir envoyÃ© un
message urgent aux protagonistes de laÂ crise burundaiseÂ pour quâ€™ils empruntent rÃ©solument la voie du dialogue politique
dans la rÃ©solution du conflit Ã©lectoral de bientÃ´t une annÃ©e entre le pouvoir et lâ€™opposition.  Un conflit politique devenu
violent par la suite pour avoir dÃ©jÃ  coÃ»tÃ© la vie Ã  au moins 400 personnes et poussÃ© Ã Â exilÂ 250.000 autres.  Des
explosions de grenades non revendiquÃ©es ont Ã©tÃ© enregistrÃ©es la nuit derniÃ¨re Ã  Bujumbura et vendredi encore dans la
journÃ©e, faisant au moins cinq blessÃ©s, dont lâ€™un dans un Ã©tat grave.  Au moins trois rÃ©bellions armÃ©es se sont dÃ©jÃ 
dÃ©clarÃ©es et menacent de passer Ã  lâ€™action pour renverser le pouvoir burundais.  La visite en dÃ©but de cette semaine du
SecrÃ©taire gÃ©nÃ©ral des Nations unies, Ban Ki-Moon, avait Ã©tÃ© Ã©galement ponctuÃ©e par des explosions de grenades qui
ont coÃ»tÃ© la vie Ã  au moins une personne et fait une vingtaine de blessÃ©s, toujours Ã  Bujumbura, la capitale et Ã©picentre
de la contestation du rÃ©gime burundais.  Le prÃ©sident burundais sâ€™Ã©tait engagÃ©, par principe, devant le SecrÃ©taire gÃ©nÃ©ral
des Nations unies Ã  ouvrir un dialogue avec lâ€™opposition "pacifique" qui nâ€™a pas trempÃ© dans le "mouvement
insurrectionnel" de lâ€™annÃ©e derniÃ¨re des "anti-troisiÃ¨me mandat" dÃ©jÃ  consommÃ© dans la controverse par lâ€™actuel
PrÃ©sident Nkurunziza.  Plusieurs acteurs politiques de lâ€™opposition sur lesquels pÃ¨sent cette accusation sont partis en
exil Ã  lâ€™Ã©tranger par peur pour leur sÃ©curitÃ© et rÃ©clament des nÃ©gociations avec le rÃ©gime burundais, en dehors du pays et
sous une mÃ©diation neutre.  
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